
BATIE SUR TROIS COLUNES, 

LA LOUVE RODANT A SES 

PIEDS. LAUSANNE DEVOILERA 
SES CHARMES A QUI s·y 

AVENTURERA. LAISSEZ-VOUS 

GRISER PAR SES HAUTEURS. 

MAIS AUSSI ENTRAiNER 

DANS SES RUELLES, PARFOIS 

SOMBRES. PERDEZ-VOUS DANS 

LE TEMPS ET L.'ESPACE. FAITES 

CONFIANCE A VOTRE INSTINCT. 

LA VILLE MILlENAIRE S'OfFRIRA 

GENEREUSEMENT. PIERRES ET 

PONTS, A VOTRE CURIOSITE. 

f>ar Natacha de �ntignac 

e m'engouffre dans le metro depuis 
la gare, et descends a Bessieres. Le 
contraste des architectures est 

frappant. La realisation contemporaine du 
metro juxtaposant le pont Charles 
Bessieres, datant lui de 1910, ou les maisons 
d'un autre age, captent !'attention. Les 
strates de l'Histoire envahissent mon esprit 
tout en se melangeant. 
Je prends vite l'ascenseur afin de pouvoir 
franchir le pont colossal. A destination, 
j'ai le souffle coupe par la vue sur la 
cathedrale gothique, batie entre 1170 et 
1235. Dans le tourbillon du trafic, bousrulee 
par le vent, ii faut avancer malgre la 
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hauteur vertigineuse (23 metres tout de 
meme), l'imposante balustrade a portee 
de main, en garde-fou. Avant d'arriver a 
la cathedrale, reprendre ses esprits a La 
Maison Gaudard, construite au Moyen-Age. 
Aujourd'hui, le Mudac (Musee de design 
et d'arts appliques contemporain.s) y a 
pris ses quartiers. Je proftte de !occasion 
pour me mirer dans !'exposition, Miroir 
Miroir, malheureusement, aucun des objets 
exposes ne repondra a ma question 
« Miroir, dis-moi qui est la plus belle 7 ». 

DES HAUTS ET DE.BATS 

Direction la cathedrale. Le lieu de culte, 
protestant depuis 1536, exhibe des vitraux 

parmi lesquels une rose splendide du XIII...,. 

en forme de Mappa Mundi. Le portail 
Monfalcon restaure deploie tant les details 
que la finesse de ses sculptures. Mais n'en 
manque-t-il pas une 7 Eh oui, le projet 
dorigine prevoyait une statue de la Vierge. 
Alors, on la met ou bien? Adorer ou refuser 
une image (aussi Vierge fut-elle), c'est la 
question. Si cette querelle semble d'un 
autre age, celle du guet, institution datant 
du X'F"- siecle, ebranla la ville dans les 
annees 60 lorsqu'elle a failli etre detronee 
par le progres. C'est vrai, franchement, qui 
souhaiterait se promener, voire dormir, de 
22 heures a 2 heures du matin, sans entendre 
resonner une voix declamant : « C'est le 
guet I II a sonne dix I II a sonne dix I ». 

J'entre, le calme du lieu contraste avec la 
rumeur de la ville. Vais-je sombrer corps et 
ame dans une overdose de tranquillite ? 
De nouveau dehors, je ne manque pas, au 
passage, la vue sur le lac et les toits de 
Lausanne, les coupoles et les ponts. Et 
si un toit pouvait devenir un espace de 
rencontres et de culture vegetate ? C'est ce 
que propose le collectif Jardins sur les toits, 
actif dans la promotion d'un nouvel etage 
urbain a explorer. Je vais me procurer une 
paire d'ailes I Ah, j'oubliais, j'ai le vertige ! 

DE Li\RCHITECTURE DU MOYEN-.A.GE 
AU DESIGN CONTEMPORAIN 

De retour dans le cCEur de la ville, 
j'emprunte les escaliers du Marche, vestige 
de l'epoque ou le monde des laics et celui 
des deres ne se rencontraient qu'en de 
rares occasions, a savoir les ceremonies 
religieuses et les marches. Ces derniers 
con nu rent un essor considerable au Moyen­
Age, et constituaient une des conditions de 
developpement d'une ville. La construction 
de pierre, recouverte d'un toit de bois au 
debut du XVI 11�m•, re lie la place de la Palud a
la cathedrale. Direction le Palais de Rumine. 

En bas, la place Riponne, avec ses voyageurs 
empruntant les escalators du metro, ses 
pigeons, ses klaxons, ses sirenes. Les paves 
de la rue Madeleine conduisent a la place 
de la Palud. Le salon de the Moutarlier, 
dont la fac;ade evoque le siecle du Bonheur 
des dames, retiendra !'attention des 
nostalgiques, tandis que l'interieur ravira 
les amateurs de design nordique : lignes 
epurees et materiaux naturels. 
Plus haut, la statue de la Justice aux 
couleurs chatoyantes lance son regard de 
braise. Heureusement, ce n'est pas elle qui 
aura la charge de mon dossier d'exces de 
vitesse, car elle n'a pas l'air commode. La 
rue Mercerie, mentionnee des 1305, voie 
royale vers la cathedrale, invite a !'ascension, 
mais avant d'en atteindre le sommet, je 
devie vers les escaliers des Petites-Roches 
descendant jusqu'a la rue Centrale. Ces 
lieux datant du xv�me siecle, je me prends 
a imaginer la stupeur des riverains d'alors 
devant les graffitis barioles qui les habillent. 
Quelle stupeur les assaillirait en decouvrant 
le quartier du Flon I Constructions 
contemporaines, fac;ades vegetates, 
ascenseurs de verre, sieges dans la rue, 
affichages ... lei, se concentre tout ce qu'il y 

a de plus modeme, de plus fun. Enfin ... pour 
etre tout a fait honnete, en ce moment, s'y 
pressent surtout des marteaux-piqueurs, et 
j'avoue que je demeure dubitative devant les 
terrasses bondees. 

OUCHY, }'ARRIVE. 

Deambulation dans les rues adjacentes 
jusqu'a la rue du Petit-Chene. Arrivee 
devant la gare, l'ombre et la fraicheur 
du passage sous voie sont appreciables, 
celui-ei permet de rallier l'arret Graney a 
partir duquel je longe la ligne du metro 
jusqu'a Ouchy. J'avoue que je commence a 
faiblir. lei, l'amenagement du metro offre 
un passage se faufilant dans la ville, tel un 
serpent arbore, ou ii est plaisant de venir 
lire, discuter... A Ouchy, la beaute du lac 
et du port garde par Eole, une sculpture de 
Clelia Bettua, me submerge. De style neo­
gothique, le chateau abrite un hotel depuis 
1893. Mais son histoire n'a pas toujours ete 
de tout repos. En 1912, l'italie et la Porte 
y signerent un traite cense resoudre la 
souverainete d'iles en Mediterranee. 
Je m'assoie, et observe les pedalos, les 
oiseaux, les badauds ... Fermer les yeux ... ■
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